1. Odebre 1726. 173
P. 36. * Dans les 8%, 9%, 10° fiecles on
¢ T'en favoit pas affez pour démentir (zu-
» teur met par-tout la méme honnéteté duns
+» le choix des termes ) le clergé, & la con-
» {cience timorée des femmes & des gens
53 mal infiruits eft fi facile a alarmer, que le
s fouvenir des anciens abus n’en étoit pas
s moins propre & remplir les efprits de feru-
» pules & a faire rendre, ou pour mieux dire,
s donner a lEglife des dimes, qui dans
» lorigine étoient le patrimoine des laics .
Que ’on confulte Dom Mabillon, Seculo 77
Benedid. in prefat. p. o7 & fuiv.; Annales
Benedict. tom. 5. p. 2o; M'. le Gendre,
Meeurs & coutumes dans les différens tems
de la monarchie de France; Origines Feu-
dorum: de Dadinus Alteferra p. 302, & on
verra que des laics faifoient dans ce tems-
la commerce des dimes injuftement faifies,
qu’ils les donnoient en dot lorfqu’ils marioient
lears filles, quils vendoient les églifes, les
autels , les cloches, les calices &c. Carloman
dés 'an 742 s*énonce en cette maniere: frau-
datas pecunias ecclefiarum, ccclefiis refli=
tuimus. Voiez Baluze tom. 1. col. 14§. art.
1. & dans les Annales de Saint-Bertin on lit
Anno 759 Pipinus quibufdam epifcopatibus
vel medictates vel tertias rerum reddidit, pro-
mittens omnia reddere.
P. 37. % Les gens d’¢glife avoient en [%urt
s de perfuader anx peuples, que pour ob
»s Nir la rémiffion de leurs péchés, pour ef-
» facer devant Dieu les crimes les plus atro-
3 Ces, le moten le plus efficace , ¢’étoit d’en-
richiz




